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“Le Triangle Divin” 


Ouvrez les yeux de votre esprit aux horizons de la vie q 
et vous verrez apparaitre l’aube radieuse d'un jour nouveau. | 


ABONNEMENTS D'UN AN 


+ 


Pour le triomphe de la Vérité et le bonheur de l'Humanité | 


Liberté ! Fraternité ! Equité ! Solidarité ! 


(Echo de l'Invisible). 


‘Notre Cercle et Institut est absolument indépendant - ainsi que notre Echo de [Invisible - 


Le Divin les inspire, les dirige et les commande 


Guides par le plus sincère et le plus pur esprit d'amour humanitaire, universel et divin, tous ses membres entendent fraterniser et | 


collaborer avec toutes les œuvres de Bien, en respectant toutes les idécs altruistes, ou religieuses, ou scientifiques, ou évolutionnistes. 


le et Institut Psychologique 
“Jehanne d’Are” 
yisoiso: 214 Cours de la Marne 
r BORDEAUX, 


L’Invisible 
est Monde 


et non néant 


salut 


Avec ce monde, nous 
communiquons et nous 
vivons comme avec 

; le Tout Univers 
(Les preuves en sont Irr&futables) 
La pensée est le 
mecanis la elef 
séientilique qui nous 
en ouvre les portes 
Dien est, puisque nous 
sommes! 
Nous sommes trop pour 
n'être rien. 
Rien west vide dans 
l'Univers! 
Le néant n 
JEANNE MAI 
Rose de France 
née BANOS 


Prélude de ("Invisible Saint 


corde, que Votre charité, que Votre Pr 
vidence fassent le tour des misères du 
monde et soulagent tout ce qui 

Pitié à celui qui ne vous connait pas ! 
A celui qui souffre, donnez espoir et sou- 
lagement! Que dans leur bonté les es- 
priís consolateurs répandent partout la Lat- 
mjére, lIntelligence, l'Espérance, la Foi et 
la Paix. | s 

Amour suprême! Amour Divin ! Divin 
Soleil! Un rayon, une, élincelle de Ton 
Amour peut embrasser la terre! 

Laisse-nous puiser aux sources fécondes 
de Ta bonté et de Ta miséricorde, et toutes 
les larmes seront séchées, toutes les dou- 
leurs calmées ! Un seul cœur, une seule 
pensée, montera jusquà Toi, avec un cri de 
reconnaissance el d'amour À 

Comme Moïse sur la montagne, nous éle- 
Yons nos voix et nos âmes vers Vous, 
puissance, 6 bonté, 6 perfection! nous 
voulons en quelque sorte reconnaitre Vos 
bienfaits, en aidant au progrès, en éta- 
blissant la concorde, en répandant la Foi 
‘et la Paix, afin de bien mériter de Vous. 

issions-dous avoir la Charité pure, dont 
Se nous, donnez l'exemple, la Foi iné- 

able € 
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et la raison ! > E 


e 
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LES MESSAGERS CÉLESTES 


en 2 
Au vibrant « Echo de l'Invisible »\ N 
A son héroïque Fondatrice et Directrice! y 
A tous ses collaborateurs et à ses intelligents lecteurs, 
et vœux souverains, dans le suprême langage de Came} 


Echo de Ulnvisible, au seuil d'une autre année, 
Tu vas entrer par nous, dans une destinée, 
La meilleure qui soit, car nos voix ont des sons, 
Devant bientôt prouver que nous influencons. 
Tu seras satisfait de ton haut ministère, 
Embrassant tout le plan, gagnant toute la Terre, 
Et projetant vers toi des flots d’admirateurs, 
Car nous sommes déjà tes collaborateurs. 
Nous ferons chaque jour s'élever plus. les ailés ; 
Elles aborderont des régions nouvelles 
Où l'on ne conçoit plus la Science à revers, 
Où l'on connait enfin les lois de l'Univers. 
Bon an, 6 brave Echo! Sois fort en chaque page ; 
Souffle l'esprit réel, étincelle et voyage ! 
Amplement soutenu, sème Ja Vérité ! 
Si Dien te fait, ici 
C'est afin d'enrichir les cerveaux misérables, 
C'est afin de guérir tant de gens incurables, 
C'est afin de lutter comme un guerrier sans peur ; 
Afin de triompher par-ta-seule valeur. 
Parle, écris, montre-toi ! Dieu veut que tout surgisse ; 
S'il commande, aussitôt, il faut que tout agisse ; 
S'il exige, on ne peut se soustraire au devoir ; 
Or, s'il veut déposer en toi le grand savoir, 
C'est pour Vengendrement certain et la naissance 
D'un Monde neuf, pourvu d'une subtile essence. 
Tu dois ty consacrer en fase. des assauts, 
En marchant sur les Nuls, en montant sur les Solfa 
En t'alliant les bons, les justes, les honnêtes 
Et surtout, les esprits avides de conquétes, 
Dans le moral humain, c'est-à-dire, les forts, 
Qui savent s'imposer dè Jeurs premiers efforts. 
Toi, tu le sais; qu'importe aux vaillantes natures 
Les chocs du Sort, ou bien le bruit des Créatures ! 
Les contradictions dans ce cas, sont des riens; 
Laisse les négateurs hurler comme des chiens ; 
Is briseront leurs crocs avant de pouvoir mordre ; 
Avant longtemps, d'ailleurs, tout rentrera dans l'ordre ; 
Tout se pliera très bas, fout s'avouera vaincu 
Et tout s'amendera ; Je vieux Monde.a vécu! _ 
Comment ! De faux savants ont la prédominance, 
Et de faux instructeurs, le droit de préséance ; 
Quand ceux que le vouloir de Dien, vient de toucher ; 
N'auraient, eux, que le droit honteux de se cacher ! 
Non pas, Echo ! non ! — Grâce à ta plume virile, 
Tu verras se courber la foule puérile... 
Svs avaient redouté de vil persecuteurs, 
Qu'eussent fait, jusqu'ici, Les Initiateurs ? ? ? 
Paris, fin décembre 1926. 
(Suit une lettre très intéressante que faute de place je ne 
ee Attendons patiemment la ii ve 
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Les vues sur [année 
74927 


Janvier 1927 nous ouvre de nouveaux 
horizons! La Société des Nations fait 
éclore de nouvelles combinaisons dont 
les aspects arcancieux éclairent et en- 
thousiasment les Nations. 

Les tumultes de la crise financióre qui 
entrainent la disette, disparaissent à la 
lueur de l’Arc-en-Ciel. Les froids vio- 
lents et humides causent, naturellement, 
des maladies et des mortalités, parce 
que les gens ne savent pas anticiper sur 
ces désastres. On ne les apprend pas à 
prévoir. Ce qui prouve, encore, que 
l'ignorance est cause de la souffrance et 
du malheur. 


he ri al 
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LES PUISSANCES DE L'AU-Daga. 
ge 


Vox Dei ! 


ES 
Février 1927 nous donnera des effec- 
vescences de chómages et de grèves. 
L'hiver est rude et dévastateur, car le 
Génie destructeur ne veut pas « cre- 
ver », mais des forces ‘et des intelligen- 
ces supérieures de « l'Ame de la Fran- 
ce » viéndront apaiser cette flotte ou- 
vriére en furie et rien de désastreux 
n'est à redouter. L'Ame de la Classe ou- 
vrière s'éclaire. Elle commence à raison- 
ner avec les réalités de ses obligations, 
de ses droits et de ses devoirs. Elle sım- 
preigne du pur amour du travail et de 
la pair. Elle réclame de la sympathie, 
de la Justice et de la solidarité. Ses on- 
des vibrantes et sonores vont vers d'au- 
tres nations. 
R 


Mars 1927, — Le grand guerrier ré- 
clamera Justice, aux humains! Le gou- 
vernement, nos hommes d'Etat feront 
encore les tracassiers. 

Mars se fera encore regarder cette 
année 1927 et la Science recevra un si- 
gnal convainquant. 

Trois planètes cherchent à communi- 

quer avec la Terre. (Vénus, Mars, Nep- 
tune). 
L'intelligence et'la force de ces plané- 
les viennent jusqu'à nous; nous rece- 
vrons leurs ondes, leurs rayons, leur 
électricité, ou radiations, que sais-je ?... 
j'écris ce qui m'est dicté. 

Mars nous donne le printemps plus 
rayonnant qu'en 1926. 

Souvenez-vous que le printemps de 
1926 se montra à moi-m&me, avant le 
21 mars, revêtu d'un manteau | gris 
{alors qu'il aurait dû l'avoir vert). Le 
printemps fut bien gris et froid... neu- 
tre — sans force, sans radiations lumi- 
neuses ! hélas-! la crise financière et ses 
suites ont bien expliqué et confirmé ces 
images et ce langage symboliques. 

e 

Avril — avril — avril. — Mois si gen- 
til, avec son manteau de grési’ el sa 
belle cocarde rose! Il aide à la 
tion, à la floraison — que nous di 


répandre la clarté, 


Par communication verbale : 
L. DE Bee 
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vœux 


| son autocratie. Raymond 


3 

Avril me répond déjà : J'apporterai, j 

aux hommes, la Lumière des Temps - | 
“qui les él leur 


qui lui apportera la « Clef de la Pe 2 
De cette « Paiz » que toutes les dmes 
nobles et sages réclament. La paix des 
Ames, des Esprits et des Corps. 

En avril — entre mars, avril et mai 
— dans la période de ces trois mois, j'ai 
ressenti un choc terrible — comme deux 
planètes qui s’entrechoquent. J'en ai 
frémi. J'en déduis que nous aurons quel- 
que secousse sismique, quelque choc et 
terrible catastrophe, sur la Mappemon- 
de. A l'Equateur, me dit la pensée qui 
résonne en moi. Les événements nous 
diront mieux ce que je ne puis com- 
prendre. Les Puissances ou forces élec- 
triques, terrestres, mal régies faute de 
connaissances et de science de la part 
des humains, dérèglent certaines zones 
électriques abriennes, qui par cause de 
ces désordres perturbateurs, font écla- 
[ter leur « CHOC EN RETOUR ». La 
science humaine ouvrira les yeux 
grands, après cette insoupçonnable et 
barbare catastrophe, qui fera une avan- 
lanche de victimes, car elle aura de ter- 
ribles cussions, jusqu'en France. 

Que sal ait pitie de: tous ! 

Ici, dois-je perdre mon temps à dire à 
nos estimés savants, de bonne volonté, 
que la science ne sait pas que les forces 
électriques placées autour de la terre doi- 
vent avoir leurs isolateurs et coupe-cir- 
cuits, avec les forces électriques invisi- 
bles, ou astrales, ou célestes ? Sans ce- 
la, la terre se brálera. Je sais par mes 
vues et ce que j'entends des intelligen- 
ces de l'Aw-Delà, que je suis dans le 
vrai. L'avenir me donnera raison — re- 
tenez, chers lecteurs. 

ret a 

Mai! Renouveau de la flore ! © ! 
beau mois de mai, mois des roses et des 
muguets ! Toi si fleuri, si gai, si beau, 
dis-moi si les rosiers de France porté 
ront des roses, cette année ? Toi qui 
fais fleurir le Cœur de Marie. (Il est une 
fleur, Cœur de Marie, qui est exacte- 
ment formée en cœur, avec la forme, 
vierge au milieu, de couleur rose et 
blanc, fleur d'une mystérieuse beauté. 
Dis-moi, que nous portes-tu ? 

Un nouveau Pape! De grands trou- 
bles au Vatican. Le Catholicisme s'épu- 
re et sillumine. Le Christ règne « en 
vérité ». Pauvre Mussolini! victime de 
, at- 


tention à vous ! j 
Le Forces noires, vengeresses, vous 
menacent ! 
e a 
besoin la Divine ri il 
y el vous le verres bien. 


chers lecteurs, en cette nouvelle année 1927 


jee FRET | reprend Ha voulu apprendre | vibrante sonorité si musicale, si harmo- 
Emouvante incarnation pax humains HAE sens | pieuse, oh t Harpe divine, louche 1 
E H x ler, à faire du bien, à guérir, à | Cœur de ceux qui ’aiment ; et chan- 
- médiumnique mourir, & ressusciter. Ns ne wien pas tent à Tonisson du Con Divin | Ob 1 
samedi décem! écouté et moins encore imité; ils n'ont | chers ami Edi 
une ae wa ‚rien compris, ni de mes paroles, ni de Etat le yarn 


chancelle: S'il est solide sur ses bases, il 
tiendra bon — espérons-le. _ 


5 heures du soir r 
i 3 mes œuvres et cependant j'avais avec | © 
justes, plus sages, plus heureuses, £ i eux un langage divin: je leur ai donné | due viennent:s' i 


os peuples vous beniront au lieu de | SUJET M“ EGLANTINE | les preuves Irröfütables de mon amour qui savent toucher et faire vibrer ses 
et de ma puissanee, x cordes, que l'étoile du génie se pose sur 


yi wi TiN Après quelques.instants de causeries, | Le ciel est en fête, la terre aussi; mais Jeur frontet: Ml supire A veu sa 
cole $ E Se our 4 plaignant toujours du froid, malgré un 

Juin. — Le rieur de l'année, qui donne | de rapports opportuns, j'ai parfumé, |.“ fêtes wont aucune ressemblance... à 5 = : 
a de | nca ons habits Y + Lt nia Etant de sod Trane Penas du eee ¡eco Air 
$ apporte un doux sourire. Les Francais | m'inspirant de la grande féte de Noël, est venu parmi: yous ‚pour vous ensei- | Je veux répandre des Dons! 
| are emaklone, contristés de | dont tant d'êtres en ee monde terrien, | 0er à pratiquer les vertus que vous de- | LU que toute la terre chante dans 
i kant de drames et de folies, retrouvent | se réjouissent el fêtent. Depuis un mo- | vez posséder pour arriver jusqu'à Mon | un hymne d'allégresse, les grandeurs 
fir le sourire el Ja gatté La France retrou- | ment nous remarquions notre chère | Pere... el vous ne l'avez pas compris. | Je ta Création et la gloire de « Mon | » 
g + vera son équilibre, mais la disette se fe | Eglantine frissonner et se défendre con- Vous J'avez fait mourir trop jeune et | Père », vous aurez la primeur de mes | > vation ce 
Di ra encore sentir dans les classes pauvres | tre la force, dont elle ne voyait pas, à | cependant Tl a laissé « l'Arbre de la Vé | Dons, vous tous qui possédez ces cor- | ? comprend la -petitesse de ce quelle ne 
E et les petits éommerçants. Tétat normal, la lumière ni la grandeur. | 7ilé » sur la terre. Ceux qui savent | des, que je vous aiderai à savoir faire > pouvait comprendre dans son abaisse- 
De sensationnels événements à l'é | Je l'ai enveloppée, ainsi que notre chère | comprendre mystères, doivent en | vibrer, vers l'Amour Divin et vers les igs oer IR vit do more re 
f tranger. La Russie encore perverse, ne | Doyenne, qui l'aidait aussi, de mes | cueillir une branche... Il fait froid... | Lumières éternelles ! Je vous réserverai | » masse devant lui; puisqu'il était élevé 
i sait pas viyre en paix, ni comprendre | chaudes passes magnétiques et, aussitôt | Oh! que‘la pauvre, terre me donne | des surprises, à vous mes âmes privilé- 
la valeur et la beauté de la solidarité | la voilà prise, en possession de son su- | froid 111 $ à gies, car vous saurez les rendre fécon- 

des peuples et des Nations. jet, ‘endormie et prenant toute la tour- | (Je réponds :'Noél est froid, 6 grand | des. Oui, Jésus, votre Sauveur est né ! | ; pas dire que 

« Créateurs de guerres et tueurs nure, les gestes et la voix suave, d'un“['Jésus 2) Il est né et Il renait perpétuellement, | > rétrécis; mais l'âme du voyant ainsi di- 
d'hommbs, que pensez-vous ? ? ? petit enfant, elle articule, en prenant | Noël, me ditl, est un mot mystique | pour vous, pour vous tous ! Et surtout + latée et ravie en Dieu a pu Voir sans diffi- 
‘Assez de guerres ! Assez de barba» | Ts mains chaudes pour réchauffer les | pour vous el cependant il renferme de est au-dessous de Dieu.» 


LES 


L k x 5 £ fi e pour ceux qui savent l'aimer. Il aime At ete 
A ries ! A bas les armes fratricides ! siennes, qui, ma foi, étaient glacées, les | grandes choses, de-grands trésors et de | toute l'Humanité, Jésus ! mais toute 
Génies destructenrs, à la chaudière de | Paroles qui suivent. grands mystères. Oh! qu'il fait froid | l'Humanité ne l'aime pas ! er 
la purification morale ! Soyez Conspues | Je suis tout petit 1 J'ai besoin de chä- | chez vous! (Hélas, oui, il y fait froid | © Le sujer change de phase... U se trans- | l'esprit dans les choses 

dans sp ! eN leur et de protection ! II fait froid sur | dans la chaumière de la France !)... Le | figure en une aid: A O TE 
la terre ! « Le Fils-de "Homme ».a sen- | sujet fait un soubresaut, se transforme, | dit : JESUS MOURANT : La Harpe a mprendre cette mystique ; 


L'Humanité veut la prospérité, la san- $ à 
té, la paix, « La Vie ». ‘ ‘ti la souffrance 1! 1 IL a froid 11! L'a- son’ visage heureux, joyeux, sa tête levée | vibré sourdement ! Son dernier chant | sonservonsen l'enseignement précieux, car 
: Par vos canvres néfastes, anti-altruis- | mour des hommes n'a ni flamme ni | vers les cieux»! comme les yeux ou- | est un chant funèbre ! Jésus est mort 11 TRE a ae eae 


tes, où l'amour taire ne peut | ferveur pour « Celui » qui les aime à |-verts, radieux. il continue: mais Il ressuscitera et Il viendra : cou- | cablante, du monde ? 

Wie trouver place, I Nahe dégénèrent ; | tous, sans partage... 1 soupire, profon- Entendez-vous ces concerts aériens ? | rage, espoir, fidélité ! as Ga z i 

$ vous les faites souffrir, mais de plus er | dément el dg ses mains, repousse ce | O ces voix Célestes quí chantent le |. Je pars emportant avec Mo? une flem- |! un second miracle de saint Benoit est 
Ri plus nobles et gùerrières, elles vous qu'il voyait venir, dans Vinvisible ; il | Noël des Cieux! _ me de vos cœurs. urn: 

yaincront. © continue... Pourquoi tous ces présents | Ah! mon « Cœur Sheró » que la terre Rappelez-vous bien que nul ne tréme simplicité, mais dl n'en est pas moins 

factices! artificiels, ces encens, devant | glace, se röchauffe à vos voix, au con- | gadresse à moi « en vain », Si mon d'une intense: psychologie : «Un Goth, bg 


Fe ae TST | uns pa ippo adorna zen gu ld [ct es Bi a ee 
pa, do hu HET Son fana LE ne ps D Or PAS dl e ITOE MERE ONE aussi tres | > bonté, Un jour, il Jui fit donner une sor- 
Bs la vertu ! les louanges du Père Eternel et du Fils n Tes les tor- | * te de petite faux pour les ronces 

grandes, car c'est par El que se fr 


vient, par l'amour, la fraternité, la soli- y 4 À E alle = > d' it où I i j 
daritö et 16 sympathique et saine «Fue |. ON mo porte de Vor. de Vor de ce | glorieux, sauveur des âmes et l'allé- | me [Echelle Humaine, où monte « Le | Gun. Pe En ars 


1 r a des Anges et des Saints? (Et nous | pj "I vé E 
sion » di tions, des Eglises, des | monde |... Des. richeases ferrestres... | ESS” n Fils de l'Homme » pour s'élever vers | » it sur le bord du lac, et co 
halite, | m ee Rar tout oela nest pas pour de Fils de pom dh Se Noëls | Son Père, Vos vertus établiront Son rè- |» il Trappal de toutes ses Marc sur eps 

ps FRA 5 l'Homme: L'Enfant de Dieu descend sur ts I , al que hés le cruci! > buissons, le fer qui manche et tom- 
A er ee la terre pour chercher des « Carrs»... | Dans une attitude et des gestes majes- ss ER ee MRE | ba dans Je tac qui était la sí profond 


y À j E à k il n'y avait aucun espoir de retrouver 
do À i Portez-moi vos cœurs purs et généreux, | veux, le sujet élend ses bras eb pronon- | Je remonte vers ‘les Cieux, laissant Pinstintient. 
i D nr re a l a Nois Pore ». ER us presents les plus deux | à ler per san alla tout tmb aio 
te de mes vues sur 1927 pour vous; réclame. Quo voulez-vous | Le Seigneur, « Notre Père », vous en | (EL d'un soubresaut, 16 médium s'est | ? Satan el recovoi la: penitence, qu'il 
5 que Je Divin enfant fasse de votre or | vo'e les effluves’de son mour, de « Sa | réveillé). x > avait fait et recevoir la: pénitence de sa 
f Marw, Rose de France. | et de vos luxes ? Chaque pareelle est puh ear Te en ao ie «Son | "Que chacun commente ce mes ER Ce w CU d'en A, bate 
ils » bien-al tin, on Benoit, qui, 
Si le monde entier étai i une souffrance à mon, « Cœur Sacré ». | Fils » bien-aimé et die Cour don sincère, que la Simplicité Divine a ins- | » nouvelle, vint au lat, prit le manche des 
Pa ale ea gen DONNEZ toutes CES RICHESSES su: ME ee eS une âme qui aimé Ja vor avet de 
Hg en répeur x reg un PA QE a CE es AN a 


seraient | Cris me font tant souffrir 111 Une étincelle de Celle qui m'a été con- 


M. O. > rendit au Goth son instrument, en lui dt | 
TA aoe > = | sant: « Voilà, travaille maintenant et ne, 


U è F 4 y * > Sois plus triste.» 
o ges iar "han O te Don dont je | M «Supra Naturel “pa aml 
a el oo Bans | ulate vou dans la vie de Saint-Benoit, | atas cog 
indiff y $ I MEER — vil 


EIER À pale ii tombe, me glacent. Ab ! My pour v i Grégoire le Grand, di Livre des re 
-neige qui tombe, me ¿Abt oui, : ire le Grand, dans le « He Livre o A 
Noël! Noël! Le Anes il a froid « Le Petit En- Dialogues» nous rapporte directement tout | «Parmi les monastères quil avait 
4 Are f fant Jésus,., » Le Noël de la terre me To a su de saint pas ad se as ee mn 
; ras ES E a : À > dis + qui lai 2 
Dimanche soir, 19 décembre 1926, | glace alors que le Noël des cieux me ré- (Le médium, joue de la harpe (invisi- N ee de it, En | » avaient tous les jours beaucoup de peine 
eg avalanches de neige vont tomber | TE. dee Touren. hypocrites, Bie) avep une están, une finesse e DE e e wnt bo | Fean Valen plas, ue 16 pon, a 
a y 2 jamai av R 2 ie »Teau, d'a i 
en on m'en a jamais | tous, cic faces, A cc me font | nous chantions transportés par cette spe. | Boire, catalogue les relations de Dieu avec | » très rapide et présentait un éitable 


y Que de désastres elles vont entrat- c met 5 I ans ae orig: | > danger. 
Mon Pride. pour loulou les ¡pictimos: de | SOnffnik, parce que tout elaına Aare ‚pas: | Ae imprévus). ment geite science devenue, pour ainsi dire, | + Les religieux réunis des trois monastd- 


is » x ‘ ble, Il reprend ; Regardez, chers amis, les | rationnelle, q met d'établir les diffé. | > res vinrent trouver le serviteur de Dieu, 
S ces fiéaux imprévus, par lesquels tant | dural < Le A rentes tapes d'une. A tA ka foi, | » Benoit, et lui dirent : «U nous est bien | 
È d'âmes et tant de corps ont à souffrir, | Un mouvement magn fils lumineux que je vous envoie... Les Tune en Be Ea Se PA boa hle rae wee tous es jours au | | 


étique, sensa- ‘ous 
physiquement et cpirituellement. tionnel, se e dans l'être du sujet, | voyez-vous, ces fils Divins ?, ‚Non, > À fi > 
E px ire et reprend la commu- | vous ne les voyez pas ?... Dites-moi leur | ia péatitude pang, PRO enoui miat 
couleur... Ils sont aux milles couleur- Jamais, peut-être plus pen on 
arcancieuses ! n'a tant parlé de mysticisme. On dirait que 


VO Reine des Neiges, ce sera le mo- qui se tre E h 
meni Montre ii nication verbale — c'est toujours « Le 
Li t, pour secourir les | i). Je-L'Homme » qui parle, — Le 


Bes BE en Le + sy BER Jésus de la terre, Ce Jésus qui habite | Harpe du Ciel ! Harpe divine ! remon- | ont Bere re iR de ses pad 
5 ee | nous june la fin des temps... | te vers les cieux, vers l'Eternel ! que Yäme humaine, de moins en molis as- 
E is a tère de Dieu). ï Souvie, so rejette, avec plus d'ardeur, ver 

(Mysl jieu). Harpe du Ciel, fais entendre les échos a handen a : ae ; ti 


J'ai 30 ans — Je ne suis plus « Le Pe- | sur toule la torre ! Aux oreilles des êtres | Ta satisfaire. plaintes, il leur dit; «Allez, et sur le ro- / 
tit Enfant » — Je suis « Le Fils de | qui savent m'appelér et croire en Mot. | Saint Benoit ne comprenajt-il pas, en on- | * cher où vous trouverez trois picrres pla- 
L'Homme ». Oh ! ce «Cœur Sacré», qui | Sois douce, harmonieuse, aux Cœurs grâce divido ent un bien indi- | ° vee Tea adh Ten vous, m 

3 7 $ $ deur d'âme ai tout-pu urra 
souffrd pour l'Humanité entière, n'est Bee e. restaitil peut- | PA faire’ couler do Teme sur le haut de 
pas le « Cœur » du Petit-Enfant ! Ici Mais ce que saint Grégoire nous a con- | + cette montagne, afin de vous speer 
has, je ne suis pas un Dieu, jë suis une i jracies | > la fatigue d'un si long chemin.» Îs alle 
pauvre créature humaine, condamnée que di- 


rent au rocher Benoit leur t ini 
LES MATERIALISATION DU CHATEAU |à la souffrance par les. pécheurs que je 
(Dordogne) 


La neige est tombée en effet, quelques 
kee jours après, mais ce ne sont pas là les 
| ‘avalanches annoncées par ce message. 
Bere ¿Nous devons désirer que ces prophéties 
Í 
f 


sincères. Fais que dans un rêve, ils com- 
posent un hymne à la Divinité... (Et le 
sujet remue ses.mains ‚et ses doigts 
avec un charme exquis que les esprits 
jupérieurs savent si bien manier). 

O ces fils que j'appelle sur voùs, qu'ils 
sont beaux et lumineux, leurs vibra- 


ne se réalisent pas. 
A car i op e 


“Uh livre très intéressant : 


Que et ils virent quil était déj tout) hur 
DE LA ROUSSEILLE ( veux sauver de mille morts. 


mide. Ils creusèrent un bassin que l'eau 
remplit aussitôt et elle Coula en si grande 
de Léon de Bussac. © ont t ENTEN 
ee ate Le Fils | tions sont douces, aux concerts des An- 


dance, quelle forme encore aujour- 
Etude eyen e. Prix : 6 fr. 50 franco. | Jourense 
Horaire erg Psychiques. Paul fde Y Homme » se courbe et soupire pro- | £e5- y 4 


dhui un ruisseau qui descend jusqu'au bas 
de la montagne. 
CE 


i Leymarie, éditeur, 42, rue Saint-Jacques, | Fongément, la physionomie du sujet se | Chères créatures 1 Vos chants ne peu- | > dissiper les ténébres ; a et q 
BF i E « y N cha , ; son éclat était si | Enti dao ii: aia 
| has ae th kta, 4 deer | transtorme en douleur. went dealer des chants Divins... Que la: |'> grand qui surpassit la olarté du jour. | sésuretgon due mon | 0 A 


ec AA 


y E o o —_—_—_— | [q — 


lance Timpulsion donnée pär'nos désirs et | doute, pulsque moins! souvent encore il se.” 


bo : à j Les ongles longs ; dans la main (analyse) ; 
Y E Congrès Psychigue International Le peus Court hise à la deuxième pha- | Grande ligne de ete sans Ties, ni pe nos passions, . En effet, quantité de gens qui passent 
N a lange; velle-ci Jo e Ja pre. | pure, ni croix où étoile (analyse) ; On ur très intelligent EN gen 
i Paris — 12 au 18 Jnin 1926 ge ; ci, plus. longue. qu pri x felligents, parce qu'ayant bri 
N : nos VERS lignes de je A it 36 a NA BO A a S 
| Les Ti se de vie - | que) es o à 
\ > Do Vintelligenos et de quelques qualités | cas: "> A 7 je, ea sipa e bien faite AA en qu 
d'après la Chirologie Un tel ensemble conviendra aus types | moyens commébngueur (synthèse) ; sique | alieint certes une maltrise et ane it 
pat = ea lanélaires + Mars, Jupiter, Vénus, Lune et | La paume plutôt large que. y ~: ition AE a dl de treat sunt p 
Quésc) à amen Sepaigae' ¿EA rits moyens, souvent même tout à fait mé- 


cr P a Neil. 
Waprès Ja: chirologie, nous pouvons clas- = ces à TUNE ae - | these) i E 
AAE a S A Fanalyee, AIRE Au cat these) 5 liocres, guindés, gênés, étriqués, sans auc 


E Le dessus de la main side (syntha) li a am) A “quoi cela tient-il? Un 
E Fetes ire donnees Per in -spatulée on angu- |. Les lignes de tte et de vis réunies & ae Auteur eelebre a écrit: < Certaines intel 
Te Bea Paoay tinca cout | Dei doigts longs parias ou |" Le pouce a balie aliyi Venus. qui, lui Se mn re 
£ i nous ou e à (analyse) ; i 
Bis: i à ie vic LE Les ongles plutôt longs (synthèse) Tat de tenue, de 


arr 
de couleur jaune ; > E 
lignes fines ou profondes, Tagues, 
Des ngies courts 
= pouce long-et à taille. à da première 
us ue a uxiéme ; 
Les Tienes de Set de vio réunies. 
Le tout appariemant aux types 
ires : Saturne. Mercure et Terre, 
We ane cite Kin 
nee véritable ne pouvait appartenir quí 
un ‘de ces grandes Classes Tindivè 


Enfin, et surtout, Ja distance entre Ja 


. |. Soulager les misères humaines ant faire grande œuvre. d’; 
yoilà le grand mystère, mais la vraie Direction. (UECHO DE LI 


u'il était sorti avec ses frères 


«Un jour 
san 


» pour trayailler aux champs, un 
> portant dans ses bras son enfant mort 
> vint au monastère, tout égaré par la 
»douleur de la perte qu'il avait faite et 
» demander le Père Benoit. Quand on lui 
» eut dit quo lo Père était aux champs avec 
» ses frères, il jeta aussitót lo corps de son 
> fils devant la porte du monastère el cow 
} rut, tout hors de lui, chercher le Bien- 
> . À cette heure même l'homme 
» de Dieu revenait du travail avec ses frè 
> res ot dès que le pauvre paysan l'aperçut, 


retireratt 
son fils. 


fe 


tant. » 
p i 

La mort du glorieux thaumaturge Benoit 

est digne d'être racontée et commentée. 

Par un chemin de lumière, partit l'âme de 

ce moine vers son Père el son Dieu... 

i PROTECTOR. 

(à suivre). 

nde la lecture 

Jecteurs et 


mer  Pinvocation des pour. 

utes les maladies, souffrances, embúches 
‘et petites misères de la vie. — Prix, 6 fr. 
50 franco, (Remises pour la propagande, 
Agents acceptés). 

Guérison des maladies du corps et de 
Tame, par les secrets mystiques el les pro- 
tections divines, Biographie des Saints et 
indications précises de toutes les circons- 
lances el pour quels maux on 
invoquer. petit onvrage compl 
vre de l'abbé Julio, si appréciée des cro- 

rants, ö , 
Mn vente au bureau du journal. 

TS GAIA DS E 

Aux Eglises ! Aux Nations | Aux Etat 
aux Sciences 1 Aux Foules ! Aux Masses | 
Ala Patrie ! A la France | A l'Humanité | 
Salut ! Amour ! Dévouement ! Solidarité | 

Appel aux Forces ol aux Intelligences 
pures et saintes U}! 

Toujours vers la Lumière ! Vers la $a- 

sse 1 Vers la yore A èta 1 Gamlortalie 
té! Vers le Progré ‘ers la Divine Science 
Vers la Justice | Vers la régénération | 
Vers le Suprême Idéal ! Vers le Divin | 
Vers l'Eternel | ! ! 

J'ai recours aux voyants, voyantes èt 
initiés, aux arts et aux ‚sciences de Tes- 
prit, aux âmes de bonne volonté. J'en ap- 

elle avec l'Invisible saint, aveo le Ciel, 
N toute créature soucieuse de bonheur 
d'autrui, comme du sien. À tous ceux et 
celles qui se montrent et se disent altruis- 
tes, fraternistes, solidaristes et croyants. 


MARIE, Rose de France. 


Quelques fragments 
de mon voyage sur le front 


(Zone des Armées) 
Suite de notre « Echo »-A’Oetobre 
Navembre el Décembre 


Après la sensationnelle visite rendue à 
t'Etat-Major anglais, je fus visiter la Tour, 
l'ancienne prison de la « Martyre » ! Sup- 
plice maudit 1 I faut voir cela, chers lec- 
teurs | Cher Ange, que vous avez souffert, 
pour être si peu comprise de coux sur- 
tout qui vous ont trahie. Le raffinement 
de la cruauté s'y manifeste. Mon cœur 
s'est déchiré, A Ta vue de ces fers, qui 
avaient torturé la chair de cette Ame sain- 
te. Oh ! quand je suis revenue à Rouen en 
1916 et 17, je n'ai pas manqué ce pieux 
pèlerinage. Nous y avons même travaillé, 
Louise, René, Bernard et moi et avons eu 

merveilleuses révélations, que je dirai 


ur | lontiers 


Curieuse coincidence guidee sans aucun 
doute, par les intelligences supérieures de 
Pinvisible, au moment où Me L. de Ter- 
sac, extraordinaire médium, récepteur des 
ondes célestes, recevait le magnifique poè- 
me sur la « Survie » publié par notre cher 
Echo, le grand journal parisien « Come- 
dia publiait : « Une enquête sur la Sur- 
vie ou Vie Future ». 

Je me suis empressée de recueillir tous 
les bons fruits de cette enquéte dont nous 
devons tous nous réjouir, car alle nous 
prouve le progrès et l'évolution de l’intel- 
ligence, de la pensée, de l'esprit et de la 
« Science de VAme », notre Cause Sacrée, 
pour laquelle je me suis dévouée « Corps 
et Ame », 

Oh ! tous les savants, hommes et fem- 
mes, ne sont pas tous d'accord ; depuis 
Henri Barbusse, jusqu'à Henri Bordeaux, 
il y a divergence... grande d'opinions, 
mais la majorit sera pour la « Survie », 
heureusement ; et cette majorité doit 
nous consoler, car elle nous fait: consta- 
ter qu'il y a, tout de même, en France, 
plus de sages que de fous et plus de Iu- 
mières que d'obscurités. 

Je crois sincèrement intéresser nos chers 
Jecteurs, en leur mettant, sous les yeux, 
quelques réponses des plus interessantes, 
des négateurs et des croyants. Nous cuei 
lons, nous les apôtres fervents, de la Su 
vie, de l'Au-Dalà, et de l'Immortalité, les 
fruits de nos efforts, Le bon grain a pous- 
sé et levé | A nous tous de nous réjouir, 
au Seigneur de moissonner. 

(Les personnes qui voudraient prendre 
connaissance de cette enquète n'ont qu'à 
s'adresser à la direction du journal Co- 
media qui se fera un plaisir de leur en- 
voyer la collection. 

M. 0. 


Croyez-vous à la vie future 


Sur ce problème le plus angoissant de 
tous, le seul en somme et qui passionne 
tous les Esprits, les réponses des person- 
nalités éminentes de ce temps se font de 
plus en plus nombreuses, de plus en plus 
sérieuses, et contribuent à fixer l'orienta- 
tion générale de la croyance et de la 
pensée. Voici une nouvelle série de ré- 
ponses : 

De Victor Marguerite : 

Ce que je pense de la survie ? J'en pen- 
se qu'au point de vue physique elle est, 
sous des formes diverses, certaine : la vie 
renait; per ellement de la Mort. À 

Au point de vue psychique, je serais 

tout aussi affirmatif. Mais là, | 
nous entrons dans un inconnu dont 
science commence seulement à devenir, 
à percer, en tätonnant, les profondeurs... 
En tout cas, ni le catholicisme ni la théo- 
sophie ne me donnent encore. de satisfai- 
santes solutions. Tout ce que je puis done 
répondre à votre pourquoi, c'est que je 
crois à l'entière survie dont tout, et dans 
tous les domaines atteste l'évidence, et 
que j'y crois parce qu'autrement ce ne 
serait pas la peine de vivre ! 


Voici une- réponse logique, intelligente, 
raisonnée avec noblesse et justesse d'd- 
me, Elle fait honneur à l'esprit d'un tn 
tellectuel impartial et elle rend homma- 
go à la vérité. 

Il suffit à l'homme d'ouvrir les yeux 
pour contempler les mystérieuses splen- 
deurs célestes et l'immensité que, ni lui, 
ni la science, ne pourront, jamais, ici-bas, 
explorer. Est done bien ignorant et fou, 
celui qui dit que tout est fini en ce pau 
vre monde. Et qu'il ne peut y avoir que 
ce misérable monde ! 

Et ces Hommes réfractaires à ce qui 
crave les yeux, la raison et la logique, 
croient faire preuve d'intelligence et d'es- 
prit. M. Paul Heuzé est très spirituel et 
intéressant 1 Sa sincérité se balade avec 
les faux Faäirs I ! ! 

M. 0. 


miner ma croisade, après avoir laissé des 
traces fructueuses, sur mon passage, 
échos et feuilles de propagande, en quan- 
tité. « Je donne à Dieu, à la Patrie, à Hu- 
manité — sans compter. » 


C'est done le 28 ou le 29 juin 1915, après- 
midi, que je fis mes préparatifs pour le 
départ. Quelques instants avant, je m'iso- 
Jais et priais pour savoir si je devais bien 
quitter la ville et demandais au ciel la 
conclusion de mon travail et des prières. 
Voici Ja terrible vision qui se présenta à 
moi. Un esprit, un homme robuste (une 
entité) couleur des noirs, plutôt marron 
foncé, à 30 c. de moi. Une figure de mar- 
iyrisé, pleurant de ses grands yeux ou- 
verts, à grosses larmes, fremissant, trem- 
blant de douleur déchirante et d' 
ehevrotante par la dauleur, émoi 
vue, «il me dit ces paroles sensafionnelles 
et psychologiques », qui wont certes pa 
émaner, pas plus que oette macabre vi 
sion, de mon cerveau, ni de mon subcons- 
ctent....« Dis à ton peuplé qu'il apaise ma 
douleur et je ne le perséouterai plus} v 
Ahurie, surprise, attendrie, à la vue de 
sette apparition imprévue et douloureuse, 
car il me faisait ressentir sa souffrance, 
je tressaillais et vibrais de ses affres dou- 
loureuses, je lui dis : « Et qui es-tu donc, 


m'est tout à fait impossible, à mon 
grand regret, de ire d'une façon prés 
cise à votre questi Ceux suivent 
mes modestes travaux savent que je me 
cantonne exclusivement dans le domaine 
des faits, disons même — plus prétentieu- 
sement — de ja science, Or, la survie n'est 
pas un fait et elle ne saurait étre de la 
science. Si la survie était un fait scien- 
tifique, il wy aurait justement aucun dé- 
saccord ni aucune dispute à son sujet. Et 
d'ailleurs vous-même, vous “avez dit : 
« Croyez-vous. ? » ce qui place bien la 
question sur son terrain philosophique. 
Que je réponde « Je crois à la survie » 
ou que je réponde « Je n'y crois pas » dans 
les deux cas je me metirais dans une si- 
tuation absolument incompatible avec. la 
recherche scientifique. J'ai, évidemment, 
une opinion personnelle à cè sujet, mais 
elle ne doit pas - m'accompagner, et ne 
m'accompagne pas dans le laboratoire. 
(Dans certains laboratoires les £mes ou 
esprits s'envolent ; il n'y reste que des 
« Anes »). 

Quand Pai vu — en vision — M. Paul 
Heuzé enveloppé d'une cagoule de Jésu- 
te, c'était:significatif. Cette réponse, com- 
me toutes ses manifestations passées est 
l'image caractéristique et symbolique de 
l'armüre ou de l'enveloppe que son esprit 
revêt. 11 wa pu donner la netteté, ni la 
pureté, ni la sincérité de son opinion, 

D'après la tactique de M. Paul Heuze, 
si la science ne découvre jainais la réa- 
lité « scientifique » de la survie, de la vie 
future, nous ne saurons jamais si elle est 
en vérité ! Ah ! Pôvre Paul Heuzó ! Heu- 
reusement que l’Agneau est plus capti- 
vant et plus doux que l'Ane 7.. 

M. 0. 
De Madame Cécile Sorel; 
Comtesse de Ségur : 

Nous sommes tous des réincarnés plus 
ou moins évolués par nos existences anté- 
rieures, Perfectionnons les âmes qui nous 
sont configes et continueront de vivre dans 
Infini.. 

Jen suis sire. J'ai comniunié avec el- 
les ! Rien ne meurt, 

Du Docteur Charcot : 

Oui, je crois & la survie, Parce qu'il me 
serait très désagréable de penser qu'i 
pourrait en être autrement. 


Du Docteur Charles Richet , 
Membre de l'Institut : 

Vous me demandez cé que je pense ae 
la Survie ? Je vais vous répondre en ab- 
solue franchise. Tantot j'y crois. Tantöt 
(plus souvent peut-être) je n'y crois pas. 


Comment, un physiologiste peut-il sup- 
la conscience | 


poser qu'il y-a survie de 


Sar Ta fo die nie 


tent, par l'hypothèse une ex) 
simple que toute autre ? — plus enfantine 
enfin ? Voilà qui est peu satisfaisant, 
mais en réservant ainsi les deux opinion: 
comme possibles, je suis sûr de ne com- 
mettre qu'une demi-erreur: 

En tout cas, hélas, je suis súr aussi de 
la commettre complètement, 


De Fernand Divoire : 
Je crois à la Survie. Pourquoi ? Pour 

mille raisons qui me paraissent logiques, 

mais un peu longues à écrire. 

De Rachilde : 

Non, je ne crois pas à la Survie, parce 
que mon seul espoir est le repos complet. 
N'ayant aucune religion, sinon Tamour 
de la terre, de l'eau, de la clarté du so- 
leil ou des étoiles et des animaux, de tous 
les animaux, mes frères, peut-être supé- 
rieurs, je n'aspire qu'au sommeil libéra- 
teur sans aucun réve. Foree aveugle de la 
nature, par ma santé, mon parfait équi- 
libre physique, je vis “bêtement comme 


(1) Un psychiste psychologue, sait que le 
cerveau d'os et de ehair a son double Py: 
chique « ou astral » quí écl à l'œil du 
e aux ciseaux ou sc: du chirur- 
et aux fouilles des physiologistes les 
avisés, wid 


den 
plus 


cette douleur, dont mon dme et mon cœur 
reçurent les chocs ! Ali 1 pauvres athées 
et mécréants, savanis, qui croyez savoir 
el qui niez, sans avoir vu, que pouvez- 
yous affirmer, devant ces mystérieuses 
manifestations ? Moi, qui ai tant vu, tant 
entendu, tant ressenti ; je vous répète : 
venez, ou allez-y voir et vous ne nierez 
pius. | 

Toute! étourdie, transie, émue de cette 
apparition, je repartis pour la capitale. 
Mais en route, je contais mon émotion 
aux personnes qui étaient dans mon con- 
partiment. Combien se sont souvenues et 
se souviennent encore. A Paris, je recom- 
mençais ma croisade. l'avais à communi- 
quer à la ville « Lumière » Jes résultats 
de won pèlerinage et de ma eroisade et 
aussi à la réveiller de sa paresse spirituel. 


le et psychologique, En 1915, on parlait: 


peu dans ces milieux de spiritualisme et 
de psychologie. Le ciel n'y envoyait pour 
les obliger & regarder attentivement ces 
principales branches de la Science de 
Pame, dont ils ne voulaient pas entendre 
parler, 

Ma première visite fut pour le ministère 
de la guerre (M. ministre). 


j'espère mourir, Je me permets d'ajouter 
l'ayant beaucoup travaillé, mais avec 
ie, je ne pi è aucune récom] 

pas plus en ce monde que dans un autre. 

Si j'étais menacés d'une survie, ga me 

rendrait malade et j'irais voir. 

Pauvre âme, pour qui les cieux et [’Eler- 
nité sont fermés, combien je plains sou 
obscurité. Le sommeil sans espoir et sans 
ideal, c'est le néant —.or le néant n'exis- 
te pas. La science la plus matérialiste le 
déclare. Nous sommes trop pour n'être 
rien. Et si nous n’étions « rien » nous ne 
serions pas ce que nous sommes. Il y a 
trop de doués, de médiums, qui voient, 
qui entendent, qui savent et qui croient à 
la réalité des âmes, des esprits de l'Au- 
Dela, à la Survie, pour que tous ces mil- 
lions d'êtres soient dans l'erreur, 


M. 0: 


L'article qui suit 


chers lecteurs, avee au- 


icle_pro lus m plus Je 
ogres général : le s de la presse, 
k du corps medical, le progrès des 
intellectuels, etc. Quelle consolan 
faction morale que de constaler qu'enfin 
‘on reconnait que nous avions ra’son quand 
nous affirmions au grand jour tous ces 
Faits. qe 

Ce n'est pas encore tout Ces messieurs 
ont encore A constater nombre de phé- 
noménes qui leur échappent dans ce vaste 
domaine de la médiumnitó et de l'esprit. 

Puisque l'Académie des sciences a recon- 
nu et la médiumnité et la possibñité du 
médium de communiquer avec les es- 
prits, que pensent les négateurs de per- 
dre ‘leur peine, leur intelli et kur 
temps à réfuter ou à nier 
J'apprends à l'instant 
Faculté de médecine, ou 
fonder une Section Payeniqos 


ie notre belle 
Jniyersitó, doit 


à Bordeaux. 


listes, ps; 
nir el se sol pour le 
ito de celte bello et en 


s Petite Gironde» du jeudi 16 décembre 
1926 = 


«Du «Malin » (Docleur Jean Bertrand) : 

> Beaucoup de rêves sont liés à notre 

eat de santé. Une digestion pénible, une 

gêne circulatoire ou pulmonaire, la com- 
ion d'un membre, et voi 


t le choc nous réveille en sursaut. 
» Tout n'est obscurité et incohé- 
rence dans nos songes. I] semble que 
fois une intelligence su) 


notre sommeil. Ne vous est-il pas arrivé 


conscience que l'inspiration se manifeste 
chez les artistes. Tous les poètes l'ont 
éprouvé, et La Fontaine composa en rêve 
sa fable des «Deux Pigeons», Tl semble 
qu'en rentrant dans le repos du sommeil 
notre intelligence nous ouvre la porte d'un 
monde. myslérieux où se manifestent ‘d'é- 
Lranges possibilités: 

"ls Somnambules accomplissent la nuit 
à l'état de rêve, les actes les plus péril 
Jeux avec une précision étonnante, (Quelle 
grande et belle vérité). 

>Il y a de nombreux exemples rigou- 
reusement contrôlés de personnes qui r> 
oivent it le sommeil Paverissemont” 
un malheur. Une angoisse inconnue on 
une hallucination dos réveille à l'instant 
même où meurt un. être qui 
cher, comme si les fils invisibles qui Jes 
reliajent étaient t rompus. Cer- 
tains médiums t à Tétat de som- 
meil la facuité de voir et de sentir à dis- 
tance, et bien d'autres puissances qui 


barbarie, en appellent à la Justice Divi- 
ne et vous n'entendez pas leurs cris | 
Ouvrez votre porte à l'Eternel, au Cœur 
Sacré de Jesus, si vous voulez que la Fran- 
ce vive et soit victorieuse ! Sans cela pas 
de délivrance. Je n'ai pas retenu les paro- 
les émouvantes qui suivent et que les évé- 
nements conciliateurs ont justifiées, 


Courageuse, saintement audacieuse, re- 
signée à tonte éventualité, je me présen- 
tai au Ministère de la guerre, Drapeau 
cu mains et déployé, bien entendu ; je 
traversal la cour, leste comme une gazel- 
le, après avoir salué le concierge qui me 
connait bien, Je passais à la grande por- 
te d'entrée, pris l'escalier à gauche et 
montai, saluant, et pénétrai dans le grand 
salon d'attente, face à l'escalier. La, je 
priai un huissier de me conduire au 
binet de M. le Ministre. M. le Ministre est 
en voyage, me répond, gracieusement 
l'huissier, mais son chef de cabinet est là, 
si vous désirez le voir. Mais oui, j'ai à 
lui remettre un message pour M. le Mi- 
nistre. Veuillez avancer, Madame, suivez- 
moi. 

Trois Messieurs étaient là. Je salue et 
m'avance vers le Chef de Cabinet, que 
l'huissier me désigne et je lui dis textuel- 
lement, après m'être assurée qu'il me re- 
connaissait bien, car j'étais done allée au 
ministère à mon 


satis, 
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— age Kr 
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nerveux solide et un esprit critique tres 
averti, sinon nous risquons tout. simi 
ment de compromettre notre éjubibre 


certaine mesure. 


souffrances persistent parce 


ire. Vus connaissez la méthode 
Coué. Elle agit sur le subconscient par la 
répélition de phrases optimistes comme 
celles-ci: «Je vais de mieux en mieux... 
ade Su ben. "Je sui ai ete», pr 
Be de Toten Sy cda heat ne D 
sorte vass eb cela n° us ri- 
dienle: i dana 
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mauvais clients pour les horlogers. Soyons 
de mauvais. clients pour. ios médecine. 
La science decousrira avec ses recher- 


ces. = 
la pensée, de la 
‚Toutes ces forces et 
n'ont pas toutes lets 
le domaine « psychi- 
nature ». Non 1 non ! La 


face des faits 
beauté Divine? 


jours 

même chose. Comme N. S, Jésus et com- 

me Ja Grande Jehanne, Libérateurs des 

Ames, des corps et des nations : « Parlons 

et agissons franchement, dignement. » 
NA: M. 0. 


Étrange phénomène 


Beaucoup de lecteurs ont vu sur La Gi- 
ronde du dimanche 3 octobre 1926, l'étran- 
ge phénomène que la seule présence d'un: 
jeune fillette de 13 ans, cı d 
salle, de troubla e 


nomènes psychi aut 
été et le témoin et l'objet. Ci 
roumaine : Eléonore in, 


ore Zugun, possédée sim- 
plement d'un esprit diabolique, tit des 
affres qui se matérialisent, parce 

esprit vit avec sa proie, Il est done prou- 
vé, par ce phénomène qui est l'A.B.C.D, de 
bien plus troublants phénomènes psychi- 
ques, produits de tous temps, jusqu'à ce 
jour, que des intelligences et des forces 
extérieures, c'est-à-dire, pour parler en 
vérité, « des esprits » nous manipulent 
comme elles veulent — quand elles peu- 
vent. 


Cet enfant est peut-être née avec ce 
mauvais génie qui s'est incarné én elle et 
la torture pour des causes que nous re- 
trouverions dans le Karma des Théosophes 
ct dans la « réincarnation » du spiritisme. 
Ce qu'il y a de certain, c'est que Lala- , 
visme astral, psychique, nafurel, donne le 
droit à ces forces de s'incarner en nous. 
« Le mal, ou le diable, nous prend par 
notre faible ». Dans le cours de mes 30 
années d'expériences psychiques et psy- 
chologiques, j'ai vu et eu à dégager et dé- 
livrer des obsédés ei des possédés. J'ai été 
appelée à dégager des Jieux et des appar- 
tements, « hantés » Où se produisaient 
bien matériellement, de ces étranges phé- 
noménes, Et je puis dire, grace à Dieu, 
avec plejn succès : j'aurais un énorme vo- 


AAA 


obtenir du Très-Haut, la fin de cette bar- 
barie, La guerre va durer, encore 2 ou 3 
ans. Sai deux Messages à remettre à M. 
le Ministre, qui sont significatifs et. nous 
¿fixent sur la durée de la guerre. Je regar- 
de le Chef, dans les yeux, pour voir s'il 
était bien franc, et hu posai la question 
de confiance, par ces paroles : « M,, von- 
lez-vous me donner votre parole d'hon- 
neur, que vous remiettrez ces messages, 
personnellement, à M. Je Ministre ? » — 
« Mais certainement, Madame, je les re- 
mettrai avec exactitude à M. le Ministre, 
soitôt qu'il sera la, vous pouvez y comp- 
ter ». — « C'est bien, je vous remercie 
Messieurs, de votre amabilité, Pensez à 
moi, à la noble et pénible mission que 
j'accomplis, pour la délivrance des mar- 
tyrs, de l'ignorance et de la barbarie ». 
Et je leur racontais la vision que je ve- 
nais d'avoir à Rouen. Is en furent pétri- 
fies. 11 fallait voir ces figures déconfites, 
figées... Un instantané aurait fait sa bone 
ne œuvre. a 
_ Mes messages remis... je descendis, tou- 
jours leste, gracieuse, sympathique, avec 
tous, On me saluait de même, 

Il est si facile de conquérir les cœurs, 
quand on sait el qu'on veut faire ! Le re- 


tté M. député de Paris 
ee Desplats, dep: a Paris, avo- 
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